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I. INTRODUCTION 

Au Congres de I'Union Astronomique Internationale (Cambridge 1925), M. B. 
Baillaud a prdsente- a la V« Commission (Cm des Analyses de travaux et de Biblio-
graphie) un travail preliminaire de M. Couderc; mais, b, la suite d'une longue et 
soigneuse discussion des details, la Commission a consider^ que la question n'etait 
pas encore assez mure pour que des decisions pussent Itre soumises a l'appro-
bation definitive de I'Union et que ce travail avait besoin d'etre repris et revu 
avec le concours d'astronomes professionnels. 

Cette Commission m'ayant fait l'honneur de me choisir comme secretaire, j 'ai 
cru devoir profiter de cette occasion pour utiliser les diverses suggestions de ses 
membres, reprendre et etendre le travail de base, grouper le plus possible les 
principes g6n£raux qui permettront de simplifier conformement au ddsir unanime. 
Car, s'il fallait, devant la Commission, discuter une a une toutes les notations et 
abr6viations, on ne parviendrait assurement jamais au bout de cette besogne: 
tandis que, sur un projet preliminaire, chacun pouvait plus aisement refiechir et 
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donner son opinion; on devait consid^rer comme acceptables les points adopted 
par une tres grande majority ceux qui resteraient soumis a d'importantes critiques 
pourraient alors £tre apportfe pour une discussion publique et teconde. Ainsi, 
pour pouvoir limiter les discussions, il y avait le plus grand intent a r6unir, 
par avance, l'opinion du plus grand nombre possible des membres de 1'Union, 
de sorte que la plupart des points pussent §tre acquis sans d^bat, et, afin de 
r^pondre strictement au d£sir de la Ve Commission au Congres de Cambridge 
(1925), je me suis efforce" de preparer un projet de Bibliographie Astronomique 
afin de faciliter les travaux de la prochaine rlunion. 

En gejieYal, les propositions d'une Commission r&ultent simplement de 
l'entente de ses membres, mais les consequences nous sont apparues ici comme 
trop Vendues pour nous limiter a un petit nombre d'adhesions. C'est pourquoi, 
des le debut de 1927, le projet pr61iminaire fut adresse" a TOUS les Membres de 
l'Union, en les priant de bien vouloir l'examiner afin de le retourner annot6, 
corrige et complete" s'il y avait lieu—il est bien Evident que cette premiere re­
daction, assez native, ne devait Stre considere*e que comme un essai, mais il 
allait Stre relativement facile de la perfectionner en tenant compte de la majority 
des desiderata. 

Ainsi, toutes les personnes int£ress£es ont 6t6 mises au courant, d'une facon 
aussi r6sum£e que possible, de l'origine et du but de notre projet. Nous faisions 
appel au concours du lecteur, en le priant de rester bienveillant devant l'imper-
fection de la premiere tentative; et il 6tait prie, sur tous les points, de rdpondre 
aussi brievement que possible, presque toujours par oui ou par non; en tous cas, 
les opinions devaient etre tres breves pour faciliter le d^pouillement de toutes 
les responses. 

Ce travail de depouillement fut beaucoup plus long et plus difficile que je ne 
le pensais au d£but. D'abord, parce que les reponses n'&taient pas toujours assez 
nettes: oui ou non, j'accepts ou bien je repousse, je prifere, etc....Puis, aussi, 
parce que bien des reponses 6taient contradictoires: on critiquait d'une part les 
abr^viations proposers parce qu'elles £taient trop breves et, en m&me temps on en 
proposait d'autres encore plus abr£g£es que les ndtres, uniquement parce qu'il 
s'agissait d'un usage anteYieur ou d'une source familiere a celui qui 6crivait. II 
etait, dans tout cet ensemble, fort difficile de d^meler une mdthode ge"ne>ale. 

C'est sur ce point essentiel, qu'a done porte" notre effort: nous nous sommes 
appliques a d^gager des principes r^guliers pour aboutir aux abreViations, con-
vaincus qu'il eHait impossible de travailler d'une facon teconde sans employer 
une m^thode reguliere et aussi logique que possible. 

Nous allons examiner rapidement les principales difficulty qui se pr&entaient, 
avec l'espoir, cette fois, d'avoir suffisamment perfectionne' l'oeuvre entreprise 
pour pouvoir en tirer des conclusions et les faire aboutir utilement. 

II. ECRITURE 

La premiere difficulte qui se prtisente est celle de l'&riture, puisqu'il faut 
employer n^cessairement des caracteres d'imprimerie d'un usage g£n6ral. 

Nul ne songe que Ton puisse couramment r^pertorier de l'h£breu ou de l'arabe, 
du japonais ou du chinois; on peut en dire autant pour les vieux caracteres de 
langue allemande, comme pour les exritures slaves. Mais en y regardant de plus 
pres, bien d'autres anomalies typographiques sont d'usage constant; en francais, 
les voyelles peuvent comporter jusqu'a trois accents diffbrents et le c, lui-mdme, 
offre souvent une cedille; toutes les langues dans Test de l'Europe ont de nom-
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breux accents sur les consonnes; l'A de Arsbok, en Suedois, est surmonte d'un 
petit cercle et devra s'6crire plus simplement Aarsbok. 

II est impossible pour les imprimeurs de posseder tous ces caracteres; il est 
inutile et dangereux de compliquer l'ecriture en ecrivant Mem. ou Mem. suivant 
qu'il s'agit du mime mot Memoirs ou M^moires*; le latin comprendra aussi bien 
Meteo. que Meteo. et il se soumettra d'autant plus facilement a cette petite 
modification que, si les titres et sous-titres etaient composes en francais en 
"Capitales" on serait conduit, a quelques exceptions pres, a la suppression de 
toute accentuation. 

La conclusion s'impose: 
Ilfaut supprimer tous les accents. 

III . L E PRINCIPE DES ABREVIATIONS 

Les abreviations sont d'un usage constant par tous les professionnels, tels que 
les bibliothecaires; ceux qui eurent l'occasion, au cours de leurs etudes, de 
prendre beaucoup de notes et de references, savent le gain de temps con­
siderable qui en resulte, au point que presque tous, pour leur usage, ont un 
code extremement abrege. 

Sans doute, l'abreviation n'epargne pas toutes les depenses: en effet la plupart 
des references sont en notes de bas de pages et, ici, presque tous les imprimeurs 
demandent le mime prix pour des lignes partiellement remplies que pour des 
lignes en partie blanches. Et, profitant des petits caracteres, quelques publica­
tions mettent leurs references bibliographiques en bas de page sur deux colonnes: 
mais on ne pourrait conseiller la generalisation de cette discipline, qui risque de 
heurter bien des habitudes typographiques, et sans avantage notable. 

D'ailleurs le probleme ne se reduit pas a un gain d'argent; il s'agit beaucoup 
plus de faire gagner du temps a ceux qui manient beaucoup d'indications biblio­
graphiques. 

Certains auteurs disent qu'ils ecrivent leurs references en entierf: c'est la, de 
leur part, une illusion pure. D'abord, ils ecrivent couramment Yale Transactions, 
alors que le titre EXACT et assez long est: Transactions of the Astronomical 
Observatory of the Yale University: et nous demandons, precisement, quelles 
sont les regies suivant lesquelles ils adoptent telle ou telle simplification. 

De telles simplifications sont entilrement arbitraires et l'interit commun exige 
au contraire un minimum d'arbitraire et un maximum de logique. Prenons le 
titre complet: Comptes-Rendus hebdomadaires des Sdances de I'Acaddmie des 
Sciences. Personne l'a-t-il jamais ecrit en entier? ce qui serait pueril devant le 
nombre de mots vraiment inutiles; et le mot de Paris, qui n'existe pas dans le 
titre, serait peut-£tre le seul a raj outer utilement. Et pour les Monthly Notices, 
quelqu'un me donne-t-il le titre complet? Cependant, a tout prendre, ce qui est 
ecrit en plus gros caractere sur la couverture c'est Royal Astronomical Society, 
mais ce n'est assurement pas la partie la plus importante du titre: done on 
simplifie, on abrege en ecrivant Monthly Notices; or, si Ton abrege, nous voulons 
connaitre les principes generaux en vertu desquels on s'arr6tera dans l'abrevia­
tion. Month. Notic, M. Notic, M.N. 

Et ceux-m£mes qui croient loyalement donner des references entieres com-
mettent de tres lourdes fautes au point de vue bibliographique: je vois par 

* On trouve aussi, dans la Bibliographie Gdographique, le mfime mot 6crit de trois facons difie-
rentes, ce qui est une terrible complication pour la correction des epreuves et ne nous parait 
pas rgpondre au d6sir unanime de simplification et d'unification. 

f Transactions de Yale Observatory, t. 3, p. 53. 
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exemple donner seulement le N" des Astronotntsche Nachrichten, sans page, sans 
tome, sans date. Ainsi la moindre erreur typographique sur le N° rendra le 
travail introuvable et r&luit a n£ant la valeur de l'indication. 

Ainsi, ceux-m6mes qui auraient tendance a critiquer les abreviations en em-
ploient; la tres grande majority approuve le principe des abreviations. 

Bien entendu, puisqu'il s'agit de gagner du temps surtout pour les auteurs, 
il ne faut pas en faire perdre au lecteur: celui-ci doit pouvoir reconstituer facile-
ment la reference, comprendre en un mot 1'abreViation sans avoir pres de lui 
un index qui le guide. Pour eViter de gaspiller le temps de tous, il faut avoir 
recours a des abreviations intelligibles, par consequent pas trop breves; mais, 
cependant, il est impossible de supposer qu'un etranger a l'Astronomie, physicien, 
chimiste, geologue, n'eprouvera pas parfois de 1'h.esitation, car on ne saurait 
interdire au professionnel certaines abreviations consacrees par un long usage, 

•telles que M.N.; A.N.; etc....Aussi bien cette incertitude se presentera rarement 
et l'interesse pourra aisement se faire renseigner. 

IV. LA SITUATION DES BIBLIOTHEQUES 

II faut d'abord demander aux bibliothecaires de profession les resultats de, 
leur experience. 

II est reconnu qu'au debut de la carriere seulement, les etudiants pouvaient 
gtre deroutes par des abreviations excessives. Des qu'ils ont recu quelques brefs 
conseils, ils savent travailler et n'ont plus jamais recours aux professionnels pour 
interpreter des abreviations; ainsi la majorite des lecteurs sait recourir aux clefs 
necessaires. Comme conclusion generale sur ce point, on peut dire qu'il n'y a 
pas un public, mais plusieurs publics; les abreviations doivent done rester 
moyennes, comme resultat moyen entre les degres de perspicacite et d'experience 
de ces publics. 

Sauf certaines conventions tres limitees comme Ms ou ms. qui represente 
manuscrit pour tous les bibliothecaires et archivistes, ces professionnels sont 
d'accord pour condamner en principe les abreviations d'une seule lettre, sauf 
celles qui sont d'une evidence edatante a la suite d'un long usage. 

Une preoccupation essentielle et legitime du bibliothecaire est de pouvoir re-
trouver la source ou le periodique, soit en librairie, soit par voie administrative. 
On a propose que, dans l'indication, un petit mot indique la langue, della, of, 
etc.... mais ce procede est insumsant; le meilleur signe de .provenance est de 
conserver intacts tous les noms des lieux, ce qui constitue un moyen infaillible 
pour la recherche du bibliothecaire qui n'abr&gepresque jamais les noms des villes. 

Ainsi gagner de la place typographiquement, surtout faciliter la tache de 
l'ecrivain, ne pas laisser de doute sur le lieu d'origine, tels sont les principes 
des abreviations admises par les professionnels des bibliotheques. 

C'est dans ces conditions que les bibliothecaires se sont dijk preoccupes de 
faire l'inventaire general des sources, et notamment des periodiques en apportant 
quelques simplifications mais avec le souci de s'adresser au public le plus itendu 
possible, presume sans aucune connaissance technique. Ainsi A World List of 
Scientific Periodicals published in the Years 1900-1921, 2, Abbreviated Titles 
and Locations of Sets, pp. xii + 344 (London: Oxford University Press, 1927) 
est une ceuvre considerable a laquelle ont pu collaborer certains fonctionnaires 
tres competents du British Museum; je l'appellerai desormais World List pour 
abreger. 
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Le t. i donnait les titres complets des p&iodiques*; le t. * propose des abro­
gations pour 24,678 titrest, donne les Oditeurs, changements de titres et leurs 
dates, identity des p6riodiques ayant eu divers noms, dates d'interruptions, etc....; 
et, surtout, on y trouve l'indication des bibliotheques ou un pOriodique donne" 
peut Itre consults, c'est-a-dire qu'en face de chaque pOriodique se trouve l'indi­
cation des bibliotheques ou Ton peut se le procurer, ce qui avec l'aide des pr&ts 
fait de ce travail un instrument infiniment prexieux pour le chercheur. 

On peut encore mentionner des publications telles que International Index to 
Periodicals, 3, New York, 1924. 

Et Ton s'est demande" pourquoi nous entreprendrions un pareil travail lorsqu'il 
existe deja des schOmas bien OtudiOs et un usage dans d'importantes biblio­
theques: il est assurOment inutile de multiplier les systemes de conventions et, 
dans une certaine mesure, la nouveautd ou l'originalite" par rapport aux anciennes 
listes sont plutdt un dOfaut qu'un mOrite. II est aise" de faire observer que de 
telles critiques sont plus superficielles que profondes: 

i°. Parce que l'Union Astronomique n'est pas mandated pour imposer ses 
notations internationales; son but plus limits consiste a rigulariser les abroga­
tions employees par ses membres, a choisir les plus logiques et a en conseiller 
l'emploi. 

Et, en effet, des ceuvres importantes et utiles existent d6ja que Ton peut 
s'efforcer de completer mais qu'il ne s'agit en rien de supplanter, qui doivent 
au contraire gtre encouragOes dans la mesure que faire se peut: par exemple 
I'Astron. Jahresbericht, et surtout le monumental Catalogue of Scientific Papers 
de la Royal Society de Londres qui a d6ja fourni quatorze volumes annuels de 
1'International Catalogue of Scientific Literature; le travail regional de compilation 
n'a pas iti completement interrompu et, a cet 6gard, la Smithsonian Institution 
a donne" un exemple fOcond. 

2°. Parce qu'elle n'a pas a se preoccuper de tons les lecteurs mais de ceux 
qui ont deja une certaine base de culture scientinque, de sorte que, dans le cadre 
g&n&ral des bibliothicaires, elle peut proposer encore quelques simplifications. 
Par exemple, lorsque les bibliothdcaires Ocrivent sans abreViation Bijdragen tot 
de Taal- Land- en Volkenkunde van Nederlandsch-IndiS, on peut y voir un titre 
beaucoup trop long; de mSme pour Kon.- Bayer. Akad. d. Wiss. Philos.-Philol. u. 
Hist. Kl. Abhandl. MSme la notation Bull. Soc. Sci. Nat. Phys. Montpellier, 
adopted par World List, peut paraitre un peu trop longue car il n'y a pas d'ambi-
guit6 a Montpellier. 

Et, vraiment, pour ceux qui s'occupent d'Astronomie ou de Sciences connexes, 
on peut espOrer simplifier encore des abr6viations telles que Astrophys. J.; 
Ecole Polytechnique Jour.; Pop. Astron.; Roy. Soc. of London, Philos. Trans.; 
Vierteljahrsschr., etc.... 

Et si Ton considere les abreViations assez rares admises comme regie a la 
Smithsonian Institution, telles que Acad., Astrophys., Monatsb., la grande 
majorite" des intOressOs envisage encore leur reduction possible; il ne faut pas 
cacher, cependant, que quelques personnes y voient un maximum absolu d'abrO-
viation, qu'elles aimeraient encore a voir moins severe. 

* Les personnes qui n'auraient pas sous la main cette source capitale trouveront de bonnes 
analyses des deux volumes dans Nature du 19 septembre 1925 et du 23 juillet 1927. 

f Est-il niussaire qu'il y ait tant de periodiques scientifiques? et ne peut-on imaginer une 
Societe avec plus d'entente, plus d'uniformite, plus de concentration d'efforts, ou la simplifica­
tion ierait gagner tant de temps a tous I 
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3°. Enfin< parce que les professionnels de l'Astronomie ont d£ja pris des 
habitudes et que ces habitudes, ici ou la, sont diffirentes: il en reWlterait une 
complication et une difficulte croissantes si Ton encourageait chacun a faire a 
son gr6, sans recevoir les conseils de principes g&idraux. 

Prenons par exemple les Memoirs of the Brit. Astron. Assoc, et ceux de la 
Royal Astron. Soc. 

Un des membres de l'Union propose M.B.A.A. et M.R.A.S. 
Un autre membre de l'Union propose B.A.A.M. et R.A.S.M. 

et chacun d'eux donne pour raison que cette notation est d'un usage courant. 
C'est bien la preuve qu'il ne faut pas confondre un usage personnel, ou celui 

d'un certain groupement, avec un usage ge'ne'ral; et il est n^cessaire, si Ton veut 
r^ellement simplifier et faciliter les relations internationales, que quelques per-
sonnes corrigent leurs habitudes anterieures pour adopter un systeme un peu 
plus logique et r^gulier. 

V. ABREVIATIONS 

Assur&nent pour obtenir une distinction nette, il ne faut pas adopter pour 
les titres des abreviations trop courtes qui puissent etre comparers a des symboles 
mathematiques off rant nombre de quantites inconnues; et s'il faut avant tout 
gagner du temps, le titre abr^g6 doit aussitdt suggerer le titre complet sans 
prdter a confusion. 

Mais, a cdte" de ce principe general, il est impossible de m^connaitre que les 
usagers ont deja une certaine instruction preliminaire qui leur evitera de com-
mettre bien des meprises. Et, pour faire comprendre tres nettement la chose, 
nous allons recourir a un exemple. Considerons un astronome, ou une personne 
s'interessant a une etude qui touche a l'Astronomie: en presence de Ph. il 
n'hesitera pas a penser a la Physique; en voyant Phil, ou Phot, il n'aura guere 
de doute sur Philosophic ou Photographic 

Au contraire, un philosophe ou un philologue pensera immediatement a 
Philosophic ou Philologie en voyant Ph.; un physiologiste songera, lui, a sa 
speciality. Et si vous inscrivez Phil, ou Philo. ce sera encore insuffisant pour 
distinguer la Philosophic de la Philologie, comme Phys. ou Physi. serait inope-
rant entre la Physique et la Physiologie. C'est pourquoi, predsement, le bibho-
thecaire qui doit tenir compte de toutes les possibilites est oblige d'allonger ses 
references pour predser sans ambiguite: il ecrira done Philos., Philol., Physiq., 
Physiol., etc.... 

Mais celui qui se preoccupe d'Astronomie sait bien qu'il peut ecarter, a 
I'avance, toute preoccupation de Philologie; la Physiologie interviendra bien 
rarement, pour des erreurs d'observation et, dans ce cas, soit le sujet traite, 
soit le titre du travail, le guidera surement dans la traduction d'une source 
ecrite en abrege. En resume, les symboles Ph. et Phil, sont pour lui sans hesita­
tion possible et puisque le principe du gain de temps entraine la necessite des 
abreviations, puisqu'il s'agit de preoccupations limitees et d'un public special, 
il est indispensable, comme nous l'avons deja montre par des exemples, d'abreger 
les notations employees par les bibliothecaires professionnels. 

Sur ce point les reponses tres nombreuses vont nous permettre de tirer des 
conclusions utiles. 

Quelques astronomes nous ont propose des redactions encore plus breves que 
celles du premier projet, en general, il est vrai, pour des sources tres connues; 
beaucoup acceptent nos abreviations, avec de petites modifications insignifiantes; 
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mais plusieurs, aussi trouvent que nos abreviations sont souvent trop courtes 
et nous avons tenu compte de ce desideratum d'une facon tres Vendue dans 
cette redaction definitive. 

Mais j 'ai deja eu l'occasion de montrer combien il fallait se metier d'une 
habitude toute personnelle dont on a tendance a generaliser I'importance. En 
voici encore un exemple: un correspondant critique les abreviations proposees 
qu'il trouve beaucoup trop courtes; et, un instant apres, il propose d'ecrire L.C. 
pour Library of Congress, notation qui, il faut bien le reconnaitre, serait fort 
peu comprehensible pour les membres de l'Union qui ne resident pas aux 
Etats-Unis. 

Ainsi, une fois de plus, il faut distinguer dans nos habitudes celles qui rentrent 
dans un cadre logique et qui pourront etre acceptees de tous, et celles dont nous 
devons faire le sacrifice dans un but d'unincation et de simplification. 

VI. QUELQUES PROCEDES D'ABREVIATION 

Les consonnes des mots sont plus suggestives du mot entier que les voyelles 
prises avec quelques consonnes seulement: et c'est au point que, jadis, la langue 
hebraique n'avait pas de voyelles du tout. 

Cette remarque peut-elle servir de base aux abreviations? 
II suffit d'en examiner quelques consequences. 
Pour Aviation, Beitrage, Report,... on ne sera pas choque par Avtn., Btrg., 

Rprt.; pour Astrophysique ou Smithsonian, on va deja demander des con­
cessions, a cause d'usages anterieurs, et se limiter a Astph. et Smthn., par exemple, 
mais on se heurte a une impossibilite si Ton veut appliquer integralement ce 
principe aux mots allemands assez longs et possedant peu de voyelles, Denk-
schriften, Gesellschaft, Sitzungsberichte, Veroffentlichungen, etc.... 

Or, ici aussi, a partir du moment ou Ton transige avec une regie absolue, per-
sonne ne peut indiquer les regies necessaires. II en peut m§me resulter des 
confusions en se plagant au point de vue general des bibliothecaires: dans 
MtPhq. ou MtPh. chacun croira reconnaitre une des formes nombreuses de 
Mathematiques et Physiques—tandis que le philosophe traduira immediatement 
Metaphysique. 

Malgre tout, il y a la un enseignement utile a tirer et, autant que possible il 
faut s'efforcer de faire des abreviations sur consonnes; il y a toujours lieu de ne 
pas perdre de vue la clarte car, par exemple, Zrk. represente certainement mal 
a l'esprit le mot Zirkular. 

VII. ABREVIATIONS COURANTES 

Tout le monde est d'accord pour certaines abreviations et chacun croit qu'il 
est facile de reconnaitre: 

A.N. Astronomische Nachrichten. E.B. Encyclopddie Britannique. 
B.A. Bulletin Astronomique. M.N. Monthly Notices. 
B.J. Berliner Jahrbuch. N.A. Nautical Almanac 
C.T. Connaissance des Temps. 

etc.... 
Or, deja, pour certains lecteurs, N.A. represente d'habitude les Nouvelles 

Annates, ce qui illustre bien la repugnance des bibliothecaires pour les abrevia­
tions d'une seule lettre, et, ici, on sait deja que N.An. serait plus correct, mais 
encore insuffisant comme representation. 

Mais il y a plus grave encore: dans les notations A.N. et N.A., aucune des 
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deux lettres A et N n'a le mime sens, ce qui est vraiment un anachronisme 
facheux pour les tres fortes abr6viations; on a pu r£pondre que l'ordre des lettres 
intervenait dans la signification et que ces abrogations etaient parfaitement 
courtes et compr^hensibles par tous; compreliensibles, d'accord, par suite d'un 
long usage, mais compreliensibles par les professionnels seuls, et Ton ne saurait 
pr&endre qu'elles sont correctes. 

Quelques personnes ont propose d'utiliser les diverses ressources de la typo­
graphic On pourrait, par exemple, r&erver les lettres majuscules aux noms et 
les petites lettres aux adjectifs: alors 

n.A. repr^senterait le Nautical Almanac. 
a.N. repr&enterait les Astronomische Nachrichten. 

Ce precede" est d£ja un peu complique" comme 6criture courante; de plus, il 
est encore insuffisant puisque n.A. repr&enterait aussi les Nouvelles Annates, 
et, progressivement, Ton tomberait dans une grande complexity typographique. 
II semble bien que Ton soit d'accord pour repousser une telle proposition. 

Ainsi done, sous le benefice de ces quelques remarques, 1'accord semble etabli 
avec les precautions suivantes: 

(a) Autant que possible, respecter les anciennes abreViations; mais tout le 
monde d£ja n'aime pas celles qui sont extrlmement breves, mgme si elles sont 
consacr£es par un usage general: il faut done s'efforcer plutot de les allonger, a 
1'occasion, et il faut eViter d'en introduire de nouvelles semblables, m£me dans 
le cas ou les professionnels d^clareraient qu'ils n'^prouvent aucune ambiguity. 

(b) Autant que possible, une lettre, ou un groupe de lettres, doiyent avoir un 
sens unique et constant, surtout quand les lettres sont rangdes dans le mime ordre. 

(c) II faut simplifier sans exagdration, de maniere a ne pas nuire a l'intelligi-
bilit£; il ne faut pas imposer au chercheur une grande initiation pr^alable et 
presque n'importe qui devrait pouvoir reconnattre aussitdt une abr£viation 
quelconque. 

VIII. NOMS DES VILLES 

Nous avons dit (paragr. IV) que, en principe, les biblioth^caires et archivistes 
de profession ne simplifiaient pas les noms des villes: ce nom certain est pour 
eux un moyen infaillible de retrouver une piece, notamment par correspondance 
avec un de leurs collegues. Cette observation garde toute sa valeur pour les livres ; 
pour les p^riodiques elle est assez importante aussi, mais assur&nent moins 
catdgorique. 

Or, dans World List le lieu de l'impression n'est indique" que dans deux cas: 
celui ou deux p&iodiques ont le mime titre, et celui ou l'abr^viation ne permet 
pas de reconnaitre la langue dans laquelle le titre est 6crit. Cette abstention 
nous parait un peu trop rigoureuse et les auteurs, eux-mSmes, de World List, 
reconnaissent qu'il serait bon de toujours faire figurer le lieu de publication. 

Assurement, Geol. Rund. repr&ente suffisamment Geologische Rundschau, 
Berlin, mais on peut, si Ton veut, y ajouter Berlin ou Berl. et il n'y aura la 
que des avantages. Ainsi done, nous devons nous efforcer, dans une certaine 
mesure, de maintenir les noms de villes: beaucoup d'entre eux sont parfois 
compr£hensibles avec une seule lettre, presque toujours avec deux lettres; dans 
l'ensemble il a paru preferable lorsque ces noms sont un peu longs, de mettre 
3, 4 ou 5 lettres afin qu'il n'y ait aucune hesitation sur le nom lui-mSme. 

Ici, s'est pos£e une question de principe assez grave. 
On a critique l'emploi, dans le projet preiiminaire, de trois mots diff6rents 
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pour repr&enter la mime ville: (den) Haag, La Haye et 's Gravenhage, et 
Ton a propose" de toujours mettre La Haye. II s'agissait d'une licence de traduc­
tion qui sera jug6e tout a fait inacceptable par les professionnels des bibliotheques: 
la facon mime dont le nom d'une ville est ecrit peut leur servir d'indication 
pr^cieuse sur la date d'ddition, sur la langue employee, ou sur l'editeur; la regie 
bibliographique ancienne et commune veut que Ton s'en tienne exactement a 
l'imprim6; on peut encore rappeler que les Editions classiques de Teubner 
figurent dans les catalogues, imprimis ou manuscrits, avec le lieu Lipsiae et non 
Leipzig; au contraire, si tout le titre etait en latin et le nom de lieu seul en 
allemand, c'est bien Leipzig qu'il faudrait mettre, cas qui se pr£sente pour des 
publications en latin faites en Chine par des missionnaires. 

En resume, quand le lecteur que Ton veut guider trouve la source, aucun 
doute ne doit subsister pour lui sur l'identite; c'est pourquoi toute innovation, 
mime parfaitement raisonn^e, peut Itre dangereuse et, pour la bonne regie, le 
copiste doit mettre le moins possible de son cru. 

IX. CHOIX DES SOURCES 

Ici, on m'a objects que le Projet primitif donnait beaucoup trop de references 
pour des publications qui interviennent rarement et que la liste devrait se borner 
a des publications peu nombreuses, sources principales: et, sur ce principe, on 
demandait la suppression de presque toutes les r£f erences de Chimie, Climatologie, 
filectricite, G^oddsie, Geographie, Geologie, Horlogerie, Hydrographie, Optique, 
Photographie, Physiologie, Physique, Sismologie, Volcanologie, etc.... 

Une mesure aussi severe parait impossible k la grande majorite des Membres 
de 1'Union, pour les raisons tres valables suivantes: 

i°. Si le systeme d'abr^viation adopts est assez logique, il doit s'appliquer 
aisement a des sources de natures tres varices—et ceci r^pond a ceux qui ne 
voudraient voir adopter que quelques abr^viations essentielles tres courtes, en 
laissant les autres ad libitum; les habitudes personnelles reprendraient vite le 
dessus et Ton retomberait dans le d&ordre mime ou la f antaisie qu'il s'agit d'eViter. 

2°. II est impossible, avec des references peu nombreuses, de definir quelles 
seront les sources principales: la gamme de ces sources est continue et progressive, 
et Ton vexera inutilement ceux que Ton supprimera comme non importants. 

3°. Et puis, qui oserait faire ce choix et cette classification? car une telle 
discrimination n'indiquerait que les preferences de l'auteur, ses preoccupations 
journalieres et la nature mime de ses propres recherches. 

Car l'Astronomie a pris une ampleur considerable vers la physique, les pro-
blemes souleves sont de plus en plus complexes et il est impossible de limiter 
etroitement nos moyens d'information: il faut avoir egard, et aux besoins de 
l'astronome spedaliste, et aussi aux besoins de 1'amateur et du chercheur qui 
s'occupe principalement d'une autre branche de science; et c'est pourquoi, pour 
ceux-la predsement, nos abreviations ne doivent pas constituer des enigmes que 
Ton ne peut dediiffrer qu'avec une def difficile a trouver. Et cet astronome 
spedaliste qu'est-ce done? Un observateur pur mesurant des positions, pour 
qui les sources principales sont uniquement les ephemerides et Catalogues; un 
theoricien pur qui n'aura guere a consulter que des Annales de Mathematiques; 
un homme attache aux problemes comme ceux de la variation des latitudes, 
pour lesquels sont au premier plan l'isostasie, l'equilibre relatif des masses, la 
Geodesie, toute la Geophysique, les questions de Geographie et de Geologie; un 
spectroscopiste qui aura constamment recours aux determinations des physiciens 
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et des chimistes; un observateur attache" aux relations si confuses entre l'activite 
solaire et les ph&iomenes terrestres et que vous ne pouvez priver des ressources 
de la Meteorologie; et les causes d'erreur nous conduisent a des Equations physio-
logiques; etc.... 

Ainsi, l'Astronome moderne peut Itre conduit a utiliser bien des travaux de 
Chimie qui 1'inteYessent et nous devons, dans ces sciences diverses, faire un 
choix limits des sources principales. Pour l'un, la source fondamentale sera 
Beitrage zur Geophysik, pour l'autre, ce sera Terrestrial Magnetism: tout depend 
de la nature des travaux poursuivis et il est impossible de classer les sources 
comme plus ou moins importantes. 

Or, si nous avons recours a tant de branches connexes, ceux de mes collegues 
qui les cultivent sp6cialement, eux aussi, ont assez sou vent besoin de jeter un 
coup d'ceil sur les journaux astronomiques: nos abreviations ne doivent pas trop 
compliquer leur tache. 

Et, pareillement, nous devons r^pertorier de grands journaux quotidiens ou 
certaines revues litteraires: on y trouve, souvent, des analyses critiques, revues 
d'ensemble ou articles d'exposition fort bien faits que tous les amateurs et 
professionnels ont interlt a connaitre et, de plus, qu'il est toujours aisl de se 
procurer, grace a la bonne organisation des agences de presse. 

X. TRADUCTION DES SOURCES 

Nous venons de voir que la transcription correcte du nom de la Ville etait 
une indication pretieuse pour le bibliothecaire et un moyen certain d'identifica-
tion; il en est entierement de mime pour la source et le systeme d'abr^viation 
doit se baser sur les mots de la langue originelle, sans autoriser les fantaisies 
possibles d'un traducteur; alors, seulement, en allant consulter le bibliothecaire, 
et mime pour une langue peu repandue, avec les abreviations dans la langue 
d'origine et le lieu de publication, on pourra a coup sur reconstituer la source, 
trouver l'ouvrage dans la Bibliotheque ou savoir dans quelle Bibliotheque il le 
faut emprunter. 

C'est dans le mime esprit que la World List indique formellement que l'ordre 
des mots du titre doit Itre respects dans l'abr£viation: / . Cheni. Soc. London 
est correct, tandis que Chem, Sc. J. est incorrect pour repr^senter le Journal 
of the Chemical Society of London. Et, appuye" par de hautes autorites, nous 
revenons a ce que nous elisions au paragr. I l l sur l'incorrection de la notation 
arbitraire Yale Transactions. 

Dans le mime ordre d'id6es, il faut delib£r£ment renoncer a quelques habitudes 
personnelles, comme nous I'avons dit au paragr. V pour obtenir plus d'unincation 
et de clartl; dlja, on nous proposait (v. paragr. IV) des permutations diffdrentes 
de lettres, consacrees a chaque fois pour des usages locaux; plusieurs proposi­
tions sont faites pour adopter V.J.S. pour les Viertelj. d. Astron. Gesells. mime 
par des professionnels qui trouvaient trop courtes certaines abrlviations du 
projet prlliminaire, et, si importante que soit cette publication, cette represen­
tation du titre n'est pas assez claire et figurative pour legitimer l'introduction 
d'une nouvelle abreviation tres courte. II ne semble pas non plus possible d'ad-
mettre P.A.S.P. pour la Societe du Pacifique, et nous estimons qu'il n'est pas 
sage du tout de multiplier les expressions trop courtes: aussi, malgre leur usage 
assez frequent, nous ne conseillons nullement d'adopter les notations A.E. pour 
Amer. Ephem., B.Z. ou B.A.N, pour les Beob. Zirc. Astr. Nachr., non plus que 
P.A. pour Popul. Astron. 
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De mime, les tendances personnelles, l'orientation des recherches et les habi­
tudes de notations rapides comportaient, pour chacun de nous, des deformations 
dont il faut s'efforcer de se debarrasser. Ainsi, plusieurs lecteurs assidus de 
The Astroph. Journ. demande que cet organe essentiel soit classed dans la liste 
alphabetique, k Astroph. et non a The: avec un peu de reflexion, il est evident 
qu'il est impossible de faire de telles concessions car la liste alphabitique n'aurait 
plus aucun sens et personne ne pourrait s'y reconnaltre si certaines Annales ne 
sont pas class6es a A, si des Annual Reports sont classes a R, si des Bulletins ne 
sont pas a B, si Das Weltall est a W, etc....; et comment reconnaitra-t-on La 
Nature, Nature, Natuur,.... 

XL CLASSEMENT DES SOURCES 

Ces questions de liberies a prendre avec le texte des sources en matiere de 
traduction possible, pour l'ordre des mots a respecter et les caracteristiques 
essentielles qu'il faut arriver a representer dans l'abr^viation admise nous con-
duisent, pr^cis^ment, a la classification methodique et alphabitique des sources. 

II y a, ici, un grand nombre de varietes et il faut prendre au moins deux 
exemples particuliers pour faire comprendre les principes d'une simplification 
methodique. 

(a) Void une Acad&nie qui publie un Yearbook; les uns preferent classer a 
acadimie; d'autres, au nom de la ville; d'autres encore a Yearbook. 

J'estime que, pour avoir un systeme homogene, il faut classer a Y. par Year­
book de telle ou telle Academe ou Institution. Ici, encore, nous sommes d'accord 
avec la haute autorite" du World List dans ses regies concernant l'ordre des mots 
du titre: si le titre vrai est Acad....Yearb., il faut classer a A; si le titre est 6crit 
Yearb....Acad.... il faut classer a Y. 

(b) Une Institution donne plusieurs publications differentes: les uns classeront 
au nom de l'lnstitution, les autres au nom de la publication. Si Ton veut Itre 
logique et opener comme dans le cas precedent (a), c'est le second systeme qu'il 
faut adopter en prenant le titre de la publication comme base de classification. 

Exemple: le National Physical Laboratory, de Londres, publie des Collected 
Researches et des Reports. On pourrait r6pertorier Ph. L. Coll. Res. et Ph. L. Rp., 
mais j'estime plus rigulier et plus homogene d'adopter Res. Ph. L. et Rp. Ph. L. 

C'est encore la regie de World List: cette methode separe les diverses publica­
tions (Proceedings, Reports, Transactions, Yearbook, Annuaires...) d'une mime 
Socidte" ou Institution, mais elle facilite au lecteur la reconstitution du titre 
exact et repond ainsi etroitement a l'objet vise' d'une economie de temps. 

L'opinion, a cet 6gard, n'est pas unanime: quelques-uns voudraient encore 
que le nom de l'lnstitution ait la preponderance et non celui du lieu: d'autres 
veulent debuter par le nom de la Ville. Mais nous appuyons l'avis de World List 
par celui, tres autorise\ du Directeur de Harvard qui reconnait que pour l'homo-
g&ielte\ il est preferable de changer les habitudes qui etaient dija prises pour 
designer les diverses publications de son observatoire. 

Ainsi, il est inutile de multiplier les exemples de cas particuliers, qui sont tres 
nombreux: il faut eviter l'exces de brievete, et pour les noms propres relatifs 
aux institutions, personne ne comprendrait que, dans K.A.L., le K veut dire 
Kapteyn (Groningen indique beaucoup mieux l'origine), pas plus qu'il n'est 
permis de representer Carnegie et Rockefeller par leurs initiales; en adoptant la 
methode de World List, en respectant l'ordre des mots de la source, nous avons 
un procede clair, simple et regulier, 
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XII. TlTRES 

Nous avons vu que, en simplifiant les references, il fallait se tenir dans une 
juste mesure pour ne pas nuire a la clarte et ne pas retarder la recherche de la 
source d'origine, du p^riodique ou du lieu d'edition; avant tout, la langue du 
pays doit Hie apparente facilement. 

Mais, pour les titres mSmes des articles, le probleme est d'une tout autre 
nature; celui qui fait de la bibliographic, surtout quand elle est methodique, 
doit appeler 1'attention du lecteur sur la nature de l'article, sur l'objet essentiel 
ou le but de l'etude, ce qui lui permet de la classer sous une, deux ou trois 
rubriques principales de classification; et, dans ces conditions, il est forc£ment 
conduit a traduire le titre dans la langue la plus commune a ses lecteurs. 

Prenons deux exemples concrets: 
Voici un travail qui sera libelle": Sur quelques considerations ginirales qui per-

mettraient dans certains cas d'appricier plus rapidement les grandeurs stellaires sur 
un cliche" photographique du del d longue pose, et que Ton peut £tre conduit a 
inscrire a diverses rubriques: carte du ciel, grandeurs stellaires, photographie. 

Et dans un second exemple: Les variations des eUments hydrologiques, et plus 
particularement les variations du niveau du lac Victoria, en relation avec les 
circulations genirales de Vatmosphere et I'activitd solaire, qui devra Stre mentionne" 
sous trois ou quatre rubriques differentes. 

J'ai sous les yeux un autre exemple: titre original, sa traduction, indication 
de la source, le tout exige DIX lignes d'imprimerie. II devient impossible, il faut 
en convenir, de r^pertorier dans plusieurs rubriques de tels travaux; soit comme 
temps, soit comme defense, on exige un effort tout a fait sterile de ceux qui 
s'efforcent de faire de la bibliographic methodique. Par consequent, il doit Stre 
permis, ici, de simplifier en ne donnant que le titre traduit dans une langue assez 
repandue, allemand, anglais, francais,... celle qui paratt la plus utile pour les 
lecteurs de la publication, tout en laissant a la source (pe'riodique, ville) son 
caractere d'origine. 

Mais, malgre cette possibility, il est indispensable que les auteurs se sou-
mettent a une discipline g£n£rale, destin^e a simplifier le plus possible les titres 
des articles: car, en presence des difficultes de langues varices, les longs titres 
risquent de ne pas Itre bien lus, d'etre imparfaitement traduits, et d'etre mal 
ou tres me*diocrement repertories. Certes, le conseil est plus facile a donner 
qu'a suivre, il arrivera quelquefois qu'un petit article aura besoin d'un titre 
long et detaiUe" et, cependant, le temps de tous eut 6t6 economise" en redigeant 
les deux exemples precedents de la maniere suivante: Estimation rapide des 
grandeurs stellaires sur une photographie d longue pose et Circulation atmo-
spherique et activite solaire en relation avec I'hydrologie et le niveau des lacs. 

L'Union Astronomique pourrait avec avantage appeler l'attention des auteurs 
et des editeurs sur les graves inconvenients des longs titres: or les auteurs doivent 
eux-mSmes faire cet effort de simplification, ils sont les mieux places pour con­
denser leur pensee et suggerer la facon dont leur ouvrage doit Itre classe metho-
diquement. 

XIII . NATURE DES REFERENCES 

Pour un article ancien, il n'y a pas de doute; on doit donner le N° du tome 
de la publication, avec l'annee autant que possible. 

Mais pour des articles ricents, ou les questions de priorite peu vent jouer, le 
N° du volume importe assez peu: c'est la date qui interesse. On indiquera done 
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la date de la stance d'une Acad6mie, la date du N° des Astron. Nachr., le mois 
du journal p6riodique, etc.... 

II est essentiel, ici, de ne pas faire d'^conomie puerile et d'indiquer la source 
avec une certitude absolue: or la moindre erreur typographique devient fatale si 
Ton ne vous fournit qa'une seule indication, tome, num^ro, date, page. C'est 
pourquoi, a cet £gard, les meilleures bibliographies donnent des indications sur-
abondantes; de plus, le nombre des pays est de^a une indication de I'importance 
du travail et Ton doit conseiller de signaler, non seulement le pays de tete, mais 
la longueur par pages x-y, de meme que Ton fournit ce detail pour les volumes. 

Le point de vue typographique est plus difficile a r^gler et Ton ne saurait 
donner ici que des indications tres g&idrales. En effet, avec la variety des textes, 
avec la varied des machines employees, linotype, monotype, composition directe, 
rimprimeur peut rarement disposer, dans chaque corps, de toutes les ressources 
des caracteres, ordinaires, capitals, gras et italiques; tout ce que Ton peut 
demander, par exemple, c'est que le tome et la pagination ne soient pas dans le 
mSme caractere, le premier £tant au choix en gras ou en italique si les pages 
sont indiqu^es en caracteres ordinaires. 

Enfin l'usage de chiffres romains pour les tomes est vraiment incommode pour 
les nombres un peu elev^s, et son emploi tend a disparaitre; l'ann6e se met 
g^ndralement entre parentheses, apres le tome, et avant les pages. 

XIV. RESUMES 

Etant donn6: d'une part, le travail tres penible impose" a ceux qui font du 
repertoire bibliographique; d'autre part, l'utilite" extreme de ce travail et la 
necessity pour tous, aujourd'hui, de pouvoir se tenir rapidement au courant des 
travaux effectufe par des collegues sur toute la surface de la Terre. 

L'Union demande instamment a tous les auteurs de joindre a leur travail 
original une note en anglais ou en francais, comme resume" tres court; il ne s'agit 
pas d'une analyse critique et d^taill^e, mais il est indispensable de donner une 
mention breve, en quelques lignes, indiquant le but essentiel poursuivi par l'auteur, 
la m^thode suivie, le point de vue adopt6, et permettant rapidement au lecteur 
de se rendre compte s'il peut avoir besoin de recourir a la source elle-mSme. 

II est, il est vrai, deux cas d'exception: 
Pour un article tres court, le titre suffira parfois; il peut en 6tre de mSme 

pour des observations de petites planetes, cometes, etoiles doubles, occulta-
tions.... 

Pour certains articles plus longs, un resume" se trouve parfois a la fin comme 
conclusion gdneYale; dans ce cas, ce resume- sera avantageusement aussi bref que 
possible, tegerement s^pare" du texte par un interligne pour apparaitre rapide­
ment, et il deviendra inutile de le r£peter en substance en tSte de 1'article. 

Enfin, il est fort utile de connaitre l'existence, dans certains journaux, d'ex-
traits ou d'analyses d'un travail, ce qui peut etre marque" pour rendre service: 
Abstr. dans Aph. J. ou anal, dans Rev. Gin. Sc. 

XV. AUTRES SIMPLIFICATIONS PROPOSEES 

II est bien acquis que, si Ton veut aboutir utilement, il faut absolument se 
soumettre a quelques simplifications; et, ici les cas sont extrSmement divers, 
de plus en plus compliquds et il faut s'efforcer de leur trouver une solution 
r^guliere et progressive. 
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Venture. Un certain nombre de propositions concernent la facon d'e'erire les 
references bibliographiques: on peut, comme le faisait le P. Hagen, supprimer 
les points a la fin des mots abreg^s; on a mime propose de reunir en un seu 
mot les syllabes initiales conserv^es, comme ComRen, RevSci, etc.... 

Mais il n'y a la qu'une Economic matlrielle nEgligeable; par contre, le lecteur 
Eprouve une glne beaucoup plus grande pour une langue qu'il connatt mal, et 
au total, il ne faut pas viser ici a un exces de simplification qui est plus apparent 
que rdel. 

Equivalences de mots. Des les reunions de Cambridge de la Ve Commission, 
plusieurs membres avaient propose des suggestions dont il fallut tenir compte 
dans- le Projet, et dont nous allons brievement rappeler l'argumentation. 

(a) Si C.R. veut dire Comptes-Rendus, il semble bien que personne ne fera 
d'opposition pour que la mime notation, C.R. corresponde a Rendiconti? 

(b) La notation O reprEsente facilement a l'esprit les mots Observatoire, 
Observateurs, Observations. 

Mais le terme Observatoire, Observatory, Osservatorio,... est tellement gEnEral 
que Ton pourrait demander aux pays de langue allemande d'accepter l'abrEvia-
tion O, quand il s'agit de Sternwarte: chacun comprendra que An. O pour une 
ville allemande correspondra a Annalen der Sternwarte in... ou Annalen der 
Universitats-Sternwarte. 

Sans doute, on peut soutenir que le terme Observatorium (comme a Potsdam) 
n'a pas identiquement le mime sens que Sternwarte; mais il faut aussi tenir 
compte, si Ton veut aboutir, de la nlcessite" pour chacun de se soumettre a une 
regie simple, et c'est pourquoi il est preferable que le mot Sternwarte corresponde 
a l'abreviation O. 

(c) Le symbole Anu, represente suffisamment les mots Annual, Annuaire, 
Annuario, Aarsboek, Aarboger, Arsbok, Arsskrift, etc.... 

II semble qu'il y aurait avantage a prendre la mime designation pour les 
mots Jahrbuch, Jaarboek, Yearbook...? 

Et peut-etre mime aussi pour un Annual Report d'une Acad&nie ou de la 
Carnegie Institution, qui revlt v^ritablement le caractere d'un Annuaire? 

Sans doute, on pourrait prendre des expressions comme AnuY Anu J, AnuR,... 
mais il n'y a pas d'avantages slrieux a ces complications typographiques, qu'il 
devient difficile ou impossible de verifier et de corriger. 

(d) Dans cet ordre d'idEes, on peut remarquer que l'expression Gesellschaft 
est tres spEciale, et doit Itre conserved, 

II n'en est pas de mime pour les mots Wissenschaften ou Wetenschappen, etc.... 
qui sont normalement attaches a une Academie des Sciences: on proposait done 
de les traduire simplement par le symbole Sc. qui correspond a un mot qui n'est 
pas exclusivement francais, scientific, scientiarum, e t c . . 

La consultation sur les points (a), (b), (c), (d) fut tres Etendue et donna lieu 
a un grand nombre de reponses: dans l'ensemble il y a a peu pres Equivalence 
d'opinions, parfois majority de oui, parfois majority de non. Mais ce terrain est 
tres delicat et rien ne le prouve mieux que les generalisations qui ont 6ti de­
manded: plusieurs membres veulent adopter le symbole O (observations) pour 
Beobachtungen, d'autres considerent que R (Revue) representera convenable-
ment Oversigt, etc.... Et, dans cette voie dangereuse, il sera difficile, et mime 
impossible de s'arrlter a une juste mesure. 

Ainsi, a la lumiere de 1'expose general que nous avons fait, on doit rappeler: 
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i°. Que si les simplifications sont indispensables, il faut respecter I'ordre des 
mots de la source et ne pas la traduire dans une langue arbitraire, quelle qu'elle 
soit, pour satisfaire a des convenances ou habitudes personnelles. 

2°. Les abreviations doivent toujours 6tre choisies de facon a rappeler aux 
yeux, le plus clairement possible et litteralement, la publication vis^e; et dans 
ce sens, par exemple Anu, n'est pas assez repr&sentatif de Jaarboek. 

3°. Enfin, il n'est pas possible de traiter de telles questions en l'absence des 
representants autoris^s des langues inteYess6es; lorsque cette absence est momen-
tanee, comme pour la langue allemande, il serait particulierement inelegant de 
soulever ces problemes; bien plus, dans le cas m£me ou ces reformes seraient 
demandees par eux, leur opportunity apparait comme tres discutable et souvent 
opposes des principes logiques de classification. 

Pour ces motifs: 
II nous parait qu'il convient de repousser les simplifications proposers 

(a), (b), (c),\d)-

XVI. CONCLUSIONS GENERALES 

La multiplicity des sciences qui peuvent interesser l'astronome moderne en-
traine la consultation eVentuelle d'un nombre considerable de sources differentes; 
par la, chaque groupe, chaque sperialiste, a pris pour gagner du temps des habi­
tudes de simplification dans les notations, mais on constate de graves disaccords 
dans les process de redaction. Ainsi, d'une part, il est indispensable de recourir 
a certaines abreviations; et, d'autre part, certains usages personnels ne sont pas 
concordants, parfois mime pas r^guliers, et quelques habitudes acquises sont 
formellement oppos6es a la logique: il devient done indispensable, pour la clarte" 
et la regularity de la recherche, non pas d'imposer des simplifications auto-
matiques, mais du moins d'empgeher les abreviations de rester arbitraires, et de 
conseiller aux auteurs et aux editeurs quelques principes g£neYaux aussi logiques 
que possible. 

C'est pourquoi, a maintes reprises, nous avons indique" precedemment que 
chacun devait faire un petit effort pour renoncer a des habitudes personnelles 
qui ne rentrent pas dans une discipline generate: et, comme au fond de chacune 
de ces habitudes il existe un peu de bon sens et d'experience dont il est possible 
de tirer parti, nous nous sommes efforces de tenir compte des coutumes de tous 
pour demander a chacun, une conclusion, le strict minimum des sacrifices. 

Par exemple, on pourra respecter les anciennes abreviations connues et admises 
pour tout le monde, surtout lorsqu'une lettre, ou un groupe determine de lettres, 
ont un sens constant; partout ailleurs, il faudra simplifier sans exageration, pour 
ne pas nuire a l'intelligibilite du texte, ce qui revient a eviter autant que possible 
les concentrations dans une seule lettre. 

Enfin, la bibliographic ainsi comprise doit s'encadrer pour ainsi dire dans la 
bibliographic generate—elle devra done presenter la qualite d'etre comprehensible 
pour un chartiste quelconque, et sa moindre hesitation devra etre levee des 
qu'il saura qu'il s'agit d'une branche interessant l'Astronome. 

Sur ces bases generates, on est conduit d'abord a simplifier l'ecriture et a 
supprimer tous les accents; les abreviations se font en conservant surtout les 
consonnes, plus figuratives que les voyelles; afin de ne pas creer d'ambiguite 
sur la langue, on respecte I'ordre des mots a la source en renoncant aux fantaisies 
d'une traduction et, chaque fois que le doute sera encore possible, on levera 
l'indetermination avec le nom de la ville. Par ces moyens, Ton peut aboutir a 
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une classification des sources avec des abrogations faciles a comprendre sans 
qu'il soit besoin de recourir a une table ou a une clef; en m£me temps, pour les 
travaux eux-m£mes (dont les titres peuvent Stre traduits, non la source ou 
reference) on est conduit a des indications pr&ieuses: les titres ne doivent pas 
6tre trop longs si Ton veut qu'ils soient bien compris et bien r^pertorie's par ceux 
qui s'efforcent de faire de la bibliographic m^thodique. 

L'application de ces principes ne comporte guere de difficulty et nous allons 
voir que, dans l'ensemble, les abreViations proposers aujourd'hui sont moins 
br&ves que celles du premier projet, cependant, dans quelques cas, il n'y a pas 
de modifications: ainsi, alors que Ton avait indique" An. pour Annales, quelques 
personnes ont demande" I'extension a Ann.; mais les autorit^s les plus autoris6es 
pre"ferent d&idement An., car dans Ann. la moindre erreur typographique, ou 
par simple renversement de lettre, fait tomber dans Anu. et confondre avec un 
tout autre mot. 

XVII. ABROGATIONS GENERALES PROPOSEES 
A. 

Abh. 

Ac. ) 
Ak. | 
Aero. 
Agr. 
Alg. 
Aim. 
Am. 
An. 
Anu. 
Anz. 
Ap. 
Aphic. 
Arch. \ 
Ark. j 
Arsb. 
Ass. 
At. 
Atmos. 
Aviat. 
Beib. 
Beit. 
Beob. 
Ber. 
Bib. 
Bit. 
Boa. 
Bot. 
Br. 
B. 
B.I. 
Bu. 
Bu. C. 
Bu. I. 

Astronomie et astronomique 
en toutes langues 

Abhandlungen, traite, dis­
sertation 

Suivant les cas, pour Acad6mie, 
Acad&nique 

AeVonautique, AeVologie, etc.... 
Agronomie, Agriculture... 
Allgemeine 
Almanach 
American 
Annales 
Annual, Annuaire, Annuario 
Anzeiger 
Astrophysique 
Astrographic 
Suivant les cas, pour Archiv, 

Archives, Arkiv 
Arsbok, Aarboger, Arsskrift 
Association 
Acta, Actes, Atti . . . 
Atmosphere 
Aviation 
Beiblatter 
Beitrage 
Beobachtungen 
Berichte 
Bibliographie... 
BibliothSque, Bibliothecaires... 
Board 
Botanique... 
British, Britannique 
Bulletin, Boletino, etc.... 
Bulletin International 
Bureau 
Bureau Central 
Bureau International 

Bu. Long. 
Cal. 
Cat. 
Ch. 
C.I. 

Cir. 
Col. 
Com. 

Comm. 
Cons. 
Cont. 
C.R. 
Corr. 

Denk. 
E. 
Earthq. 
Elec. 

Eng. 

Engl. 
Eph. 
Et . 
Fac. 
Fr. 
G. 
Gaz. 
Geod. 
Geogr. 

Geol. 
Geop. 
Hist. 
Hydr. 

, Bureau des Longitudes 
Calendrier, Kalender 
Catalogue 
Chemie, Chimie... 
Conseil International ou Comit6 

International 
Circulaires 
College 
Comit6, Committee, Commis­

sion... 
Communications 
Conseil, Council, etc.... 
Contributions 
Comptes-Rendus 
Correspondance, Korrespon-

denz 
Denkschriften 
Encyclop6die... 
Earthquake.. . 
Electriciens, electrique, elec­

tricity... 
Engineering, Engineers, Ing6-

nieurs, etc. 
English 
Eph6meris, Eph&nerides etc.... 
Etudes, Studies... 
Faculte 
Francais 
Gesellschaft 
Gazette 
G6od£sie, g6od6sique... 
G^ographe, G^ographie, G6o-

graphique 
Geologie, G^ologique... 
G6ophysique 
Histoire 
Hydrographie 
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Hyg. 
Hyl. 
I. 
Ind. 
Ing. 
1st. 
Ita. 
J-
Jb. 
Jber. 
L. 
M. 
Mag. 
Magnet. 
Mar. 
Mat. 
Mech. 

Med. 

Mel. 
Metal. 
Meteo. 
Min. 
Mis. 
Mit. 
Mon. 
Nachr. 
Nat. 
N.O. 
Neth. 
O. 

Ocean. 
Of. 
Opt. 
P. 
Pap. 

Abb. 
Acir. 
Alg. 
Amer. 
Amst. 
Ang. 
Anv. 
Arbor 

HygiSne... 
Hydrologie... 
International 
Industrie 
Ingenieur... 
Institut, Institution 
Italien 
Journal, Giornale... 
Jahrbuch, Jaarboek... 
Jahresbericht 
Laboratoire 
Memoir es... 
Magazine 
Magndtisme, Magndtique 
Marine, Maritime 
Math6matiques... 
Mechanic, Mekanic, M6canique 

... 
Meddelanden, Meddelelser, 

Mededeelingen... 
Melanges 
Metal lurgic . 
M6t6orologie, M6t£orologique... 
Mindralogie, Mines, etc.... 
Miscellaneous 
Mitteilungen 
Monats... 
Nachricht, excepts dans A.N. 
Nature, Naturelles... 
Naval Observatory 
Netherland 
Observatoires, Observateurs, 

Observations 
Ocdanographie, etc.... 
Office 
Optique, Optik... 
Publications 
Papers 

Phil. 
Ph. 
Ph. Gl. 
Phot. 
Pr. 
P.V. 
Radiol. 
R.C. 
R. 

Rp. 

Res. 
S. 
Sc. 
Ser. 
Serv. 
Sis. 

Sber. 
Smith. 
Stand. 
St. 
Sta. 
Sta. 
Stud. 
Tech. 
Tr. 

Un. 
Univ. 
Ver. 
Verh. 

Vole. 
Wiss. 
Yb. 
Z. 

Philosophie, Philosophical... 
Physique, Physiciens... 
Physique du Globe 
Photographe, Pho tograph ic . 
Proceedings 
ProcSs-Verbaux 
Radiologic . 
Rendiconti 
Revue, Rivista, Review, malgre' 

tout R. signifie parfois Royal 
Report, Rapport, Relation, R i -

sultats, Results... 
Research, Recherches... 
Societe' 
Sciences, Scientifique... 
S6rie 
Service 
S&smes, Sismique, Sismologie 

Sitzungsberichte 
Smithsonian 
Standard 
Stern warte 
Station 
Statistique 
Studies, voir aussi Et . 
Technique, Technologie 
Transactions, Travaux, Tra-

bajos... 
Union 
University 
Veroffentlichungen 
Verhandlungen, Verhandelin-

gen... 
Volcanique, Volcanologie 
Wissenschaften 
Yearbook, etc.... 
Zeitung, Zeitschrift, etc.... 

XVIII. VILLES ET PAYS* 

Abriviations proposie 

Abbadia 
Acireale 
Alger 
America 
Amsterdam 
Angers 
Anvers 
Ann Arbor 

Arcet. 
Ath. 
Bait. 
Bamb. 
Band. 
Bar. 
B. Due 
Basel 

s 

Arcetri 
Athfines 
Baltimore 
Bamberg 
Bandoeng (Java) 
Barcelona 
Bar-le-Duc 
Basel 

* Diverses propositions ont et6 faites pour des villes dont on n'a pas besoin dans la liste 
des sources, et qu'il etait en consequence inutile de retenir. 

D'autres veulent remplacer systematiquement St Petersbourg par Leningrad, ce qui est 
impossible a cause des anciennes collections. 
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Bat. 
Belg. 

Belgr. 

Berg. 
Berk. 
Berl. 
Berm. 
Bern 
Bes. 
Beyr. 
Blois 
Bog. 
Bol. 
Bonn 
Bord. 
Bost. 
Braun. 
Bres. 
Brive 

Brn 

Brux. 
Buc. 
B.pest 
B. Air. 
Caire 
Calc. 
Camb. 
Harv. 
Can. 
Cap. 
Car. 
Carlo! 
Cart. 
Cat. 
Chamb. 
Khark. 
Chariot. 
Cherb. 
Chine 
Kris. 
Cine. 
Coimb. 
Kop. 
Cord. 

Crac. 

Cuba 
Bilt 
Dorp. 
Dub. 
Ebro 
Edin. 

Batavia 
Beige, Belgique 

/Belgrade 
\Beograd 

Bergen 
Berkeley 
Berlin 
Bermuda 
Bern 
Besancon 
Beyrouth 
Blois 
Bogota 
Bologna 
Bonn 
Bordeaux 
Boston 
Braunschweig 
Breslau 
Brive 

/Brno 
\Briin 

Bruxelles 
Bucuresti 
Budapest 
Buenos-Ayres 
Le Caire 
Calcutta 
Cambridge (England) 
Cambridge (U.S.A.) 
Canada 
Cape of Good Hope 
Caracas 
Carloforte 
Cartu j a-Granada 
Catania 
Chamb6ry 
Charkow, Khaxkowou Kharkov 
Charlottesville 
Cherbourg 
Chine 
Christiania (v. aussi Oslo) 
Cincinnati 
Coimbre 
Copenhague 
Cordoba 

/Cracovie 
[Krakow 
Cuba 
de Bilt 
Dorpat (Tartu) 
Dublin 
Ebro (Tortose) 
Edinburgh 

Epin. 
Fir. 
Frei. 
Gap 
Geneva 
Gen. 
Gott. 
Green. 
Gron. 
Haag 

Halif. 
Ham. 
Han. 
Harv. 
Heid. 
Hels. 
Helw. 
Hong. 
Itha. 
Jassy 
Johann. 
Kasan 

Khark. 

Kiev 
Kod. 
Kon. 

Kop. 

Crac. 

Kris. 

Kyo. 
L a H . 

Lane. 
La PI. 
Leip. 
LeM. 
Lemb. 
Len. 

Ley. 

Lick 
Liege 
Lille 
Lisb. 
Lon. 
Louv. 
Lund 

Epinal 
Firenze 
Freiburg 
Gap 
Geneva (U.S.A. 
Geneve 
Gottingen 
Greenwich 
Groningen 
Haag (den) 

. (La Haye v. aussi i , „ J , 
[ s Gravenhage 

Halifax 
Hamburg 
Hanoi 
Harvard (Cambridge, U.S.A.; 
Heidelberg 
Helsingfors 
Helwan 
Hongkong 
Ithaca 
Jassy 
Johannesburg 
Kasan ou Kazan 

CKharkow 
•1 Kharkov 
[Charkow 
Kiev 
Kodaikanal 
Konigsberg 

/Kopenhague 
[Kcebenhavn 
Krakow, Cracovie 

/Kristiania 
[Christiania 
Kyoto 
La Haye 

. ('s Gravenhage v. aussi \ „ / j » [Haag (den) 
Lancaster 
La Plata 
Leipzig 
Le Mans 
Lemberg 
Leningrad (St P6tersbourg 

/Leyde 
[Leiden 
Lick 
Liege 
Lille 
Lisboa 
London 
Louvain 
Lund 
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Lyon 
M-ras 
Mad. 
Mars. 
Mex. 
Mich. 
Mil. 
Miss. 
Mizus. 
Mona. 
Montev. 
Montp. 
Montr. 
Mosk. 
M t W . 

Mun. 

Nan. 
Nap. 
Neu. 
N.Y. 
N. Zeal. 
Nice 
Ober. 
Od. 

O. Gya. 

Oslo 
Ott. 
Oxf. 
Pacif. 
Pad. 
Pal. 
Par. 
Parm. 
Pavia 
Perp. 
Perth 
Petr. 

Phila. 
Pitts. 
P o r t L . 
Pots. 
Poulk. 

Pra. 

Princ. 
Pusa 
Quito 
Rab. 

Lyon 
Madras 
Madrid 
Marseille 
Mexico 
Michigan 
Milano 
Missouri 
Mizusawa 
Monaco 
Montevideo 
Montpellier 
Montreal 
Moscou, Moskva 
Mount Wilson 

{Miinchen 
•JMuenchen 
(Munich 
Nancy 
Napoli 
Neuchatel 
New-York 
New-Zealand 
Nice 
Oberlin 
Odessa 

fO. Gyalla 
\ S t Dala 

Oslo (v. aussi Christiania) 
Ottawa 
Oxford 
Pacific 
Padova 
Palerme 
Paris 
Parma 
Pavia 
Perpignan 
Perth 
Petrograd 

. fSt Petersbourg 
v - a u s s l {Leningrad 

Philadelphie 
Pittsburgh 
Port-Louis 
Potsdam 
Poulkovo 

[Prague 
•! Pratra 
(Praze 
Princeton 
Pusa 
Quito 
Rabat 

Radcl. 
Rio 
Roma 
Rouen 

Rus. 

Saig. 
S tDiz . 
S t E t . 
St Louis 
St P . 

S. Fern. 
Sant. 
Sarre. 
Send. 
Setif 
's Grav. 

Sidm. 
S. Afr. 
Stanf. 
Stok. 
Stras. 
Stuttg. 
Tachk. 
Tacu. 
Tal. 
Tana. 
Tart. 
Tok. 
Tori. 
Ebro 
Toul. 
Transv. 
Tries. 
Tunis 
Ucc. 

Radcliffe 
Rio de Janeiro 
Roma 
Rouen 

j Russe 
(Russie 
Saigon 
St Dizier 
St Etienne 
Saint Louis 
St Petersbourg 

. fPetrograd 
v - a u s s l t L e n i n g r a d 

San Fernando 
Santiago 
Sarrebruck 
Sendai 
S6tif 
's Gravenhage 

. fLa Haye 
v - a u s s l t H a a g ( d e n ^ 

Sidmouth 
South Africa 
Stanford 
Stockholm 
Strasbourg 
Stuttgart 
Tachkent 
Tacubaya 
Talence 
Tananarive 
Tartu (Dorpat) 
Tokyo 
Torino (Turin) 
Tortose 
Toulouse 
Transvaal 
Trieste 
Tunis 
Uccle 

Un. S. Afr. Union of S. Africa 
Ups. 
Utr. 
Van. 
Ven. 
Vict. 
Vilno 

Tfilsixs. 

Wash. 
Wien 
Zag. 
Zo-Se 
Zur. 

Uppsala 
Utrecht 
Vannes 
Venezia 
Victoria 
Vilno 

JWarsawa 
(Varsovie 
Washington 
Wien, Vienne 
Zagreb 
Z6-Se 
Zurich 
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XIX. CLASSEMENT DES SOURCES ET ABREVIATIONS GENERALES 

[Une liste de publications a 6t6 prepare . On ne peut pas l'imprimer com-
pletement avant de decider les principes sugg^r^s dans ce rapport.] 

L'on offre ici quelques exemplaires qui se trouvent dans la liste. 
At. A., Crac. 
An. Sol. Ph. O., Camb. 

B.S. Belg. A. 
C.R.Ac, Ath. 
J. Opt. S., Amer. 

P.O., Poulk. 

Sber. Ah. Wiss., Berl. 
Ap.J. 

i1" Resolution. II est n^cessaire de proceder a des abreviations pour faire 
gagner du temps a tout le monde; I'Union n'a pas autorite" pour imposer des 
abreviations, mais elle estime qu'il serait avantageux d'uniformiser les ecritures, 
surtout en renoncant a certaines habitudes variables d'abr^viations trop courtes; 
en consequence, I'Union conseille d'employer autant que possible les abrevia­
tions pr6parees par sa Ve Commission. 

2e Resolution. Pour etre bien compris, bien traduits et facilement repertories 
en bibliographie, les titres des travaux ne doivent pas etre trop longs; I'Union 
suggere aux auteurs, dans leur propre intent , de choisir des titres assez courts, 
aussi nets et precis que possible. 

3* Resolution. Pour faciliter et abreger les lectures et les recherches, pour 
pouvoir developper la bibliographie analytique, I'Union conseille aux auteurs de 
fournir eux-m§mes un href resume de leur travail, soit surtout par un sommaire 
au debut, soit par une conclusion courte et bien mise en evidence. 

4' Resolution. L'Union conseille a ceux qui donnent des indications biblio-
graphiques de fournir des elements abondants comme tome, date, pages: ainsi, 
une Mgere erreur typographique ne risquera pas de faire perdre- un temps con­
siderable aux chercheurs. 

5* Resolution. L'Union apprecie toutes les tentatives propres a renseigner les 
lecteurs par une bibliographie methodique et analytique, aussi complete que 
possible; en particulier, elle estime que l'Observatoire de Lyon fait dans son 
Bulletin un effort considerable et tres louable, qui rend grand service et merite 
a tous egards d'etre encourage. 

6e Resolution. L'Union souhaite que chaque Observatoire ou Institution puisse 
envoyer a la Ve Commission de I'Union une liste de ses publications indiquant 
les nos des volumes, le nombre des fascicules par volume, la pagination, le 
nombre de planches, le format, les dates, lieux d'edition, etc....; cela permettra 
un jour, il faut l'esperer, d'etablir un repertoire predeux pour les diverses 
bibliotheques. 

ye Resolution. Enfin, il faut songer a faciliter aussi le travail des bibliothecaires 
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Acta Astronomica, Cracovie 
Annals of the Solar Physics Observatory, Cambridge ... 
Bulletin de la Sociiti beige d'Astronomie (del et Terre), 

Bruxelles... 
Comptes-Rendus de VAcadimie d'Athines 
Journal of the Optical Society of America 
Publications de l'Observatoire Central Nicolas, St Piters-

bourg; suite des observations de Poulkovo 
Sitzungsberichte der k. Preussischen A kademie der Wissen-

schaften, Berlin ... 
The Astrophysical Journal, Chicago ... ... ... 
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eux-memes; or il est souvent difficile de savoir si un volume est complet et peut 
gtre donn6 a la reliure, soit quand il comporte des planches ulterieures, soit 
quand il a 6t6 imprime- par parties. 

L'Union considere done que les mentions utiles devraient 6tre donndes; par 
exemple, chaque partie devrait 6tre termin6e par des mots tels que: 

Fin de la part. I; Planches ult^rieures; 
Part. II a suivre; Fin des planches du t. X. 
Fin de ...; 

B. BAILLAUD 
President de la Commission 
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